
 

CHRONOLOGIE 

Une "poudrière" aux portes de l’Europe 

 
Les Balkans au XXème siècle 
 

Les "Slaves du sud" forment une mosaïque de peuples, de cultures 
et de religions cohabitant sur un territoire étriqué.  
Au XXème siècle, des massacres de masse y ont été perpétrés à 
deux reprises. Cette proximité géographique et historique entre le 
génocide bosniaque et la Shoah a profondément marqué les 
esprits. La communauté internationale, pourtant informée, n’a pas 
su empêcher la "purification ethnique". 

 

• 75 ans d’unification politique 
 

1918 Pierre 1er de Serbie fonde le Royaume des Serbes, Croates et Slovènes, rebaptisé 
Royaume de Yougoslavie en 1929.  
 
1941 Les troupes de l’Axe envahissent le sud-est des Balkans. Environ 78 000 Juifs vivent en 
Yougoslavie, dont environ 4 000 réfugiés ; on estime que 60 000 d’entre eux ont trouvé la mort 
sous le règne des nazis et de leurs alliés, qui se partagent le pays : 
• L’Allemagne occupe la Serbie : presque tous les Juifs sont internés. En mai 1942, 8000 

femmes et enfants sont tués dans la chambre à gaz du camp de concentration de Sajmiste. 
• La Croatie est contrôlée par le régime des Oustachis allié aux Nazis, qui massacre 

systématiquement Serbes, Juifs et Tsiganes.  
 

1943 Fondation de la République fédérale socialiste de Yougoslavie (nom adopté en 1963). 
Cet État communiste est créé dans la clandestinité par le Maréchal Tito, qui préside le pays de 
1953 à sa mort, en 1980. Il réprime sévèrement le nationalisme croate, mais doit concéder en 
1974 une Constitution qui renforce le fédéralisme. 
 
• L’éclatement de la Yougoslavie, un détonateur   

 

1991 La Croatie et la Slovénie déclarent ne plus adhérer à la République fédérale socialiste 
de Yougoslavie, provoquant des affrontements avec l’Armée fédérale majoritairement 
composée de Serbes et de Monténégrins.  
 
1992 Bosnie et Monténégro refusent de rejoindre la République fédérale de Yougoslavie instaurée 
par le président serbe Slobodan Milosevic. Ce dernier lance alors deux guerres de 
"reconquête" d’enclaves serbes en Bosnie-Herzégovine et Croatie, et d’extermination des 
populations non-serbes. Les paramilitaires serbes organisent, selon le Tribunal pénal 
international pour l’ex-Yougoslavie, une épuration ethnique caractérisée par un recours massif 
aux massacres, viols et camps de concentration. 
 
1992-1995 Les forces serbes encerclent Sarajevo et imposent le blocus de la capitale de la 
Bosnie-Herzégovine. La survie de la ville dépend du pont aérien créé par l’ONU. Bombardements, 
tirs isolés et massacres font du siège de Sarajevo l’un des plus meurtriers de l’Histoire. 
 
1995 Les Accords de Dayton mettent fin aux guerres de Bosnie-Herzégovine et de Croatie, et 
reconnaissent officiellement la République serbe de Bosnie. Le bilan de la guerre, selon le Tribunal 
Pénal International d'ex-Yougoslavie créé en 1993, est de 102 622 morts dont 55 261 civils 
répartis entre les Croates, les Bosniaques et les Serbes (environ 30 700 morts dont 16 700 civils). 
On dénombre également environ 1 million de réfugiés dans les deux camps. 
 
 
http://www.ushmm.org/wlc/article.php?lang=fr&ModuleId=204 
http://www.icj-cij.org/docket/files/91/10635.pdf 

Une femme devant les cercueils 
des martyrs de Srebrenica. (AFP) 


